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laire, les filaments et les nerfs. Une autre serie d'analyses a ete faite par

la chaux sodee, l'oxyde de cuivre, etc., pour avoir l'azote, le carbone,

l'hydrogene, etc., e'est-a-dire la composition elementaire. Les divers

nombres obtenus sont consignes dans le tableau ci-contre.

» Tous ces resultats montrent evidemment que la composition de la

matiere viande n'est pas la memedans toutes les parties d'un memeanimal,

et que, par consequent, il y a des portions qui sont plus ou moins riches

en certains principes, mais que ne justifie pas toujours le prix de la vente

an point de vue nutrilif; tels sont : le filet, la cervelle, etc., etc. a

zoologie. —Sur les Annelides du golje de Marseille. Note de

M. A.-F. Marion, presentee par M. Milne Edwards.

« J'ai l'bonneur de soumettre a l'Academie les principaux resultats des

rechercbes sur les Annelides chetopodes du golfe de Marseille, que j'ai

faites en collaboration avec M. Bobretzky, de Kiew, durant 1'hiver 1873-

1874. Nous avons pu determiner quatre-vingt-seize especes, par mi Ies-

quelles dix nous paraissent entierement nouvelles pour la science. Nous
devrons memecreer pour qnatre d'entre elles de nouvelles divisions gene-

riques.

» Des quatre-vingt-six especes connues que nous avons observees et

dont nous avons complete l'etude, dix-buit existent dans la mer Noire, ou

y sont representees par des formes que Ton ne peut considerer que comme
des varietes locales ou des sous-especes plus ou moins importantes; ce

Pholoe synopbthalmic

Eunice vittata.

Lybidice ninetta.

Sr.i ; c< phalus rubro

Nereis Dumerilii.

Nereis cultrifera.

Syllis gracilis.

Syllis spongicola.

Syllides pulliger.

Eteone picta.

Eulalia virens.

Eulalia pallida.

Autlouinia hligera.

Polyophthalmus piclus.

Aricia OErstedii.

Saccocirrus papillocercus.

» Nous trouvons aussi dix-sept de nos especes marseillaises sur les listes

des Annelides des cotes oceaniennes de France et huit d'entre elles existent

egalement dans la mer Noire :
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*Staurocephalus rubrovittatus. * Syllis gracilis.

Eunice Harassii. Syllis variegata.

Marphysa sanguinea. Odontosyllis gibba.

*Lysidice ninetta. *SyIlides pulliger.

Onuphis tubicola. * Sphaerosyllis hystrix.

Nematonereis unicornis. *Eteone picta.

Arabella quadristriata. Heterocirrus saxicola.

* Nereis cultrifera. Sabella reniformis.

*JNereis Dumerilii.

» Nous ne voulons, du resle, indiquer ces relations de faunes que d'une

maniere provisoire, car il est probable que les recherches futures en mo-
difieront considerablement la signification.

» La grande famille des Euniciens nous a fourni une nonvelle espece de

Marphyse (M. Jaltax), bien caracterisee par les soies compost'es a serpes

bidentees, existant dans le faisceau inferieur et par la forme des pieces de

l'appareil maxillaire. Par son aspect general, cette Marphyse rappelle le

Lysidice ninella.

» Les Syllidiens sont excessivement abondants et tres-varies. Nous avons
reconnu l'existence d'une nouvelle espece du genre Jnoplosyllis, bien dis-

tmcte de celle du golfe de Naples par la disposition des appendices dor-
saux, articules a partir du troisieme segment setigere. Le Syllis torquata

(nov. sp.) porte dans la region anterieure une grande bande transverse

noiratre qui n'est figuree chez aucune Anneiide du memegroupe. Enfin

VEusyllislamelligera (nov. sp.) et YAutolytus ornatus (nov. sp.) possedent
des particularites de structure encore plus importantes. II convient de faire

remarquer que le genre Eusyllis, etabli par Malmgren pour des vers du
Spitzberg, n'avait pas encore ete signale dans la Mediterranee.

» Dans la famille des Hesioniens, je dois citer un type inedit tres-

cuneux, Magalia perarmala, dont la trompe est armee de deux maxillaires
et d un stylet, tandis que la region anterieure du corps montre deux an-
tennes, deux palpes et douze cirres tentaculaires. Le riouveau genre Gyptis,
a trompe inerme, seinble voisin des Oxydromes; mais ce dernier groupe,
tres-mal determine, demeure encore indecis.

» G'est sans doute dans le voisinage des Hesioniens et en tete des Phyllo-
dociens que nous devons placer i'Annelide que nous appelons Lacydonia
miranda et dont la caracteristique peut etre ainsi etablie

:

» Tete munie de quatre petits append;
antennes; anneau buccal pourvu d'une seule pai
et cirrts vciiuaiix piunifornies. — Pieds des tro
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pieds des anneaux suivants garnis d'une rame dorsale de soies simples et d'une rame ven-

trale de soies composees. Trompe inerme, relativement courte et situee en tie deux appareils

secreteurs tubulaires tres-compliques et correspondant sans doute aux tubes lateraux des

Hydrophanes.

» Nous avons retrouve dans le golfe de Marseille, au milieu des cailloux

routes de la cote de Ratonneau, l'interessant Saccocirrus de la mer Noire.

Les sexes sont separes, mais l'appareil reproducteur presente des particu-

larites tout a fait exceptiounelles. Chez l'individu male, les testicules sont

places dans la region anterieure de chaque segment, a partir du treizieme

ou du quatorzieme anneau setigere. Les elements fecondateurs se deta-

chent de ces corps glandulaires et sont recus par deux pavilions vibratiles,

situes I'iiu a droite, l'autre a gauche de l'intestin, dans la partieposterieurc

du segment et au-dessus de sa cloison transverse. Un conduit deferent fait

suite a chacun de ces entonnoirs vibratiles. Ce canal perce le dissepiment

et penelre dans I'anneau suivant ou il se renfle en une vesicule seminale

debouchant a la base d'un penis conique tres-prolractile et qui fait saillie

a la face dorsale, un peu en dehors des pieds. II existe done deux penis

pour chaque zoonite et les organes conducteurs de la semence se trouvent

etablis exactement d'apres le plan de structure des organes segmentates.

Les conduits deferents sont, du reste, remplaces par de vrais organes seg-

mentaux dans la region anterieure du corps.

» Lesovaires occupent chez les femelles la memeposition que les testi-

cules chez les males. Au-dessous d'eux on reconnait tin sac jaunatre plein

de spermatozoides. Get organe, veritable poche copulatrice, communique
par un conduit vaginal avec une ouverrure situee a la face ventrale du

memesegment. On trouve done sur chaque anneau femelle deux vulves

ventrales correspondant aux deux penis dorsaux des individus males. Mais

nous avons pu distinguer en outre chez ces femelles deux conduits vibra-

tiles situes dans la region dorsale, percant le dissepiment au-dessous de la

poche capulatrice. Ces organes, evidemment homologues des conduits de-

ferents, doivent etre consideres comme des oviductes; mais nous n'avons

pas pu determiner exactement les relations des poches copulatrices avec

la cavite generale. Citons encore la degradation remarquable des organes

pedieux du Saccocirrus, constitues par des tubes pouvant faire plus ou moins

saillie ou etre retires entierement dans !e corps : dans ces fourreaux pro-

iracliles se trouvent sept a huit soies tres-simples.

» La tribu des Trichobranchidea de Malmgren est representee dans les

fonds coralligenes des cotes de la Provence par un Terebellien tres-voisin
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du Trichobranclnts du Spitzberg, mais muni de huit branchics filiformes. Ce

ver deviendra le type d'une nouvelle division : ses quatre premiers seg-

ments portent une collerette membraneuse recouvrant la face ventrale et

passant en partie sur la region dorsale.

j> Nous avons pu etudier enfin divers Serpuliens et principalement deux

especes d'Apomatus dont la structure generale rappelle beaucoup celle des

Psygmobranchus. L'opercule globuleux de ces Annelides sedentaires, situe

ausommetd'un fil branchial encore garni de barbules secondaires, est un

veritable couvercle en voie de differentiation. L'appareilsetigeredeces^/po-

matus est assez complexe, mais il correspond exactement a celui des Psyg-

mobranches. On peut dire que les Apomaius sont des Psygmobranchus dont

Tun des fils branchiaux, devie de ses functions primitives, devient un axe

operculaire; de memeque les Filigranes sont des Salmacines a filaments

branchiaux modifies. II est curieux de constater a propos de ces deux

derniers genres que toutes les Salmacines sont hermaphrodites, tandis que

les Filigranes semblent generalement unisexuees. »

ZOOLOGIE. —Sur les Echinides qui vivenl aux environs de Marseille.

Note de M. V. Gacthier, presentee par M. Milne Edwards.

« M. Marion, Directeur du laboratoire zoologique de l'Ecole des Hautes

Etudes a Marseille, a bien voulu nous communiquer les especes d'Echi-

nides qu'il a recueillies en draguant a differentes profondeurs. Les docu-

ments bathymetriques qu'il nous a fournis sur la station de certaines es-

peces, sur la nature du fond ou elles vivent, ainsi que les renseignements

que nous avons recueillis nous-memes, nous semblent dignes d'interet, et

nous croyons utile de les consigner ici.

» Presque loutes les especes connues dans la Mediterranee se trotivent

dans les environs de Marseille. Six appartiennent aux Echinides endocycles

ou reguliers, huit aux Echinides exocycles ou irreguliers.

i° Dorocidaris papillata, A. Agassiz [Ctdaritet hjrstrix, Lamarck). —M.Marion a re-

cueilli cctte espece au large de JNiolon, dans le golfe de l'Kstaque, sur des fonds coralligenes,

a 60 metres de profondeur. Les individus atteignent generalement une grande taille. Les

radioles sont toujours couverts de granules en series longitudinales, plus ou moins regu-

liL-res. La couleur du test varie : tantot el!e est d'un gris jaunatre, tantot d'un violet sale

et fonce; mais ces variations n'ont point de valeur speciiique. Nous croyons, avec M. A.

Agassiz, qu'on doit reunir le C. hystrix de la Mediterranee au C. papillata des mers du

Nord. On trouve aussi l'especeau large de Port-de-Bouc, sur des fonds identiques.
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